
Dans le ventre du cheval de Troie : Hélène Montarde

Chapitre 4 : Un mensonge....énorme ! 

Ulysse sourit en voyant le spectacle qui se déroule sous ses yeux.

Pourtant, il n'y a vraiment pas de quoi rire et il n'aimerait pas être à la 

place de l'homme qu'une poignée de guerriers troyens poussent devant 

eux. Ses jambes sont entravées, ses mains attachées dans son dos. On 

voit qu'il a été battu et, sur son passage, les Troyens et les Troyennes 

crachent sur lui et hurlent :

– A mort ! A mort l'espion ! A mort !

Arrivé devant Priam, le roi des Troyens, le prisonnier se laisse tomber à 

ses pieds et s'exclame :

– Ah ! Je n'ai plus qu'à mourir ! Tuez-moi, s'il vous plaît !

La foule se tait d'un coup. Un prisonnier qui réclame la mort, cela n'est 

pas courant ! Pourquoi celui-ci est-il aussi pressé ?

C'est justement ce que lui demande Priam :

– Tu es bien jeune pour mourir. Qu'est-ce qui te pousse à souhaiter 

cette punition ?

– Je suis grec. Et comme vous le voyez, les Grecs sont partis.

– Ils t'ont abandonné ?

– Pas exactement...

– Tu n'as pas voulu aller avec eux ?

– Ce n'est pas tout à fait ça non plus.

– Alors, s'emporte Priam, dis-nous ton nom et raconte ton histoire.

– Je m'appelle Sinon, commence le prisonnier. J'ai suivi mon peuple 

jusqu'ici et voilà dix ans que je me bats pour lui.

lea28.eklablog.com



– Sans avoir réussi à nous vaincre, ricane l'un des Troyens.

– Justement, s'empresse de poursuivre Sinon. À plusieurs reprises, 

les Grecs ont voulu abandonner, quitter Troie et rentrer chez eux.

– Ils ne l'ont pas fait, constate le roi Priam.

– Ils ont essayé ! assure Sinon. Mais, chaque fois qu'ils ont voulu 

mettre leurs bateaux à la mer, la tempête s'est levée. Impossible 

de partir. Finalement, ils ont décidé d'aller consulter un oracle.

– Et qu'a dit l'oracle ?

– L'oracle a déclaré que pour calmer la mer, il fallait sacrifier l'un 

d'entre nous.

Un mumure parcourt la foule. Sacrifier un homme !

– Et comment devaient-ils choisir l'homme à sacrifier ? interroge le 

roi des Troyens.

Sinon baisse la tête.

– C'est bien là le problème ... L'oracle n'a rien précisé à ce sujet.

– Et alors ?

– Alors... Ulysse ne m'a jamais aimé ! explose Sinon. Je ne sais pas si 

vous connaissez Ulysse, mais quand il déteste quelqu'un, c'est 

terrifiant. Et il a une terrible influence sur les autres, vous savez. Il 

les a montés contre moi, il a déclaré que j'étais la victime idéale.

– Et les autres l'ont cru ?

– Naturellement  ! Ils étaient bien trop contents ! Si c'était moi qu'on 

sacrifiait, eux étaient épargnés. Dans ce genre de situation,  je 

peux vous garantir que vous ne trouvez personne pour vous aider !

– C'est juste, sourit le roi des Troyens. Mais tu n'es pas mort...
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– Non. Ils ont préparé des gâteaux au sel pour les émietter sur ma 

tête. Ils ont entouré mon front avec des bandelettes de laine 

blanche. Ils ont attendu l'aube...

Chez les Troyens, chacun retient son souffle. Le récit de Sinon est 

tellement incroyable... et si bien raconté ! Dans le ventre du cheval, les 

guerriers grecs n'en perdent pas un détail. Pourtant, la plupart le 

connaissent ! Ulysse lui-même l'a fait répéter à Sinon jusqu'à ce qu'il le 

sache par coeur. Et en entendant le jeune homme clamer sa colère 

contre Ulysse et sa peur a l'idée d'être sacrifié, les Grecs se disent que 

Sinon est vraiment un très bon acteur.

Sinon a compris que les Troyens croient à son histoire et il fait durer le 

plaisir.

– Moi, bien sûr, je ne pouvais pas dormir. Imaginez : encore quelques 

heures à vivre et, au lever du soleil, le couteau du prêtre sur mon 

cou. Brrrrr !

Dans l'auditoire, plusieurs frissonnent en même temps que Sinon.

Dans le ventre du cheval, les guerriers grecs ont du mail à retenir un fou 

rire.

– Mais celui qui me gardait, poursuit Sinon, lui n'avait aucune raison 

de rester éveillé. Et il s'est endormi. J'ai attendu, attendu. J'ai 

guetté les bruits du campement et le souffle de mon gardien. 

Quand j'ai été certain que personne ne pourrait me surprendre, j'ai 

défait mes liens, je me suis caché dans les hautes herbes près du 

lac au bord de la mer. Le matin, j'ai entendu les Grecs qui me 

cherchaient, qui m'appellaient. Je me suis enfoncé plus loin dans 
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les roseaux. J'ai eu de la chance : ils ne m'ont pas découvert. Mais 

surtout...

Sinon laisse le suspense s'installer. Le roi des Troyens répète :

– Surtout ?

– Surtout, ce matin, la mer était calme et les bateaux prêts. C'est la 

première fois que ces deux conditions étaient réunies. Ils ont dû se 

dire qu'il fallait en profiter. Ils ont arrêté leurs recherches, 

renoncé au sacrifice et ils m'ont abandonné.

Sinon s'interrompt un instant puis reprend :

– Vous comprenez à présent pourquoi je veux mourir ? Je n'ai plus de 

patrie. Jamais plus les Grecs ne voudront de moi. Et ici, je suis en 

terre ennemie. Vous-mêmes l'avez crié quand on m'a amené : " À 

mort ! À mort l'espion ! À mort !"

Les Troyens se regardent. Ils ont un peu honte soudain d'avoir si mal 

reçu cet étranger rejeté par les siens. Leur roi déclare :

– Sinon, tu n'as plus qu'une chose à faire : oublier les Grecs, oublier 

ton pays. Cependant, si tu le souhaites, tu peux rester parmi nous 

et devenir l'un des nôtres.

Dans le ventre du cheval, c'est le soulagement. Sinon a bien tenu son 

rôle, les Troyens sont en train de tomber dans le piège.

A l'extérieur, au pied de la statue, le roi Priam reprend :

– A présent que tu es des nôtres, Sinon, dis-nous la vérité. Qui a eu 

l'idée de construire ce cheval monstreux ? Et pourquoi ? Est-ce une 

machine de guerre, comme le prétendent certains d'entre nous ? 

Est-ce une offrande pour les dieux ?
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– Oh ! Ça ! s'exlame Sinon d'un air désinvolte en considérant la statue 

comme s'il venait juste de la découvrir. C'est encore la faute 

d'Ulysse  !

- La faute d'Ulysse ? Mais enfin, c'est quoi cette statue ? À quoi 

sert-elle ?

– Alors là, il faut reprendre l'histoire dès le début. Souvenez-vous ... 

Il n'y a pas si longtemps, quand les Grecs assiègiaient Troie, deux 

d'entre eux sont entré une nuit dans la ville. L'un se nommait 

Dionmède et l'autre ...

– L'autre était Ulysse, complète le roi des Troyens d'une voix basse 

pleine de colère.

– Oui ! s'exclame Sinon. Ulysse ! Toujours Ulysse ! Cette nuit-là, 

personne ne les a vus se glisser dans la ville, gagner le temple et ...

– Et voler la statue d' Athéna ! gronde le roi des Troyens.

– Exactement, confirme Sinon. Ils ont posé leurs mains sales sur la 

statue de la déesse, ils l'ont arrachée à son temple et ils l'ont 

emportée. Les Grecs n'ont aucun respect pour rien, conclut Sinon.

– Quel rapport avec ce cheval ? interroge Priam.

– Ah oui ! Le cheval... Eh bien, figurez-vous qu'Athéna n'a pas du tout, 

mais alors là pas du tout, apprécié d'être enlevée ainsi. Et elle l'a 

fait savoir aux Grecs ! Écoutez ce qui s'est passé...

Autour de Sinon, les Troyens retiennent leur souffle.

Et, dans le ventre du cheval, les Grecs en font autant !

Ulysse commence à être inquiet. Est-ce que Sinon n'en fait pas un peu 

trop ? Est-ce que les Troyens ne vont pas finir par se rendre compte qu'il 
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se moque d'eux ? Mais, prisonnier du cheval, Ulysse ne peut pas 

intervenir et il sait que rien  ne peut arrêter Sinon.

Et Sinon poursuit :

– Diomède et Ulysse ont installé la statue d'Athéna dans le camp des 

Grecs, comme une prise de guerre. Et aussitôt, des flammes ont 

jailli des yeux de la statue. Pire encore ! Elle s'est mise à 

transpirer. Puis à bondir en brandissant sa lance et son bouclier. 

Autant vous dire qu'Ulysse ne faisait plus le fier. Il a convoqué le 

devin Calchas. Celui-ci a tout de suite su ce qu'il fallait faire et il l'a 

annoncé aux Grecs.

– Et que devaient-ils donc faire ? Construire un cheval de bois ?

– Entre autres choses. Ils devaient aussi retourner en Grèce, 

demander de l'aide aux dieux, se procurer des armes et revenir ici 

pour vous tomber dessus à 'improviste. Et pour calmer la colère 

d'Athéna, ils devaient construire ce cheval de bois.

Devant les explications de Sinon, Priam est perplexe. Il demande :

– Mais pourquoi avoir élevé une statue de cette taille ?

– Pour que vous ne puissiez pas l'introduire dans Troie, tiens ! 

Regardez-la et regardez les portes de votre ville.

Priam évalue la taille de la statue puis porte son regard vers Troie. Tous 

ceux qui sont présents font de même et les têtes se tournent avec un bel 

ensemble. Et tous doivent le constater : la statue est bien trop grosse 

pour pouvoir franchir les portes de la ville !

– Et bien ce n'est pas grave, constate Priam. Ce cheval est l'affaire 

des Grecs. Nous allons le détruire. Et quand les Grecs reviendront, 
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nous serons prêts à les recevoir. Ce n'est pas demain qu'ils nous 

surprendront !

– Roi Priam, vous faites ce que vous voulez avec ce cheval. Laissez-

moi juste vous répéter les dernières paroles du devin Calchas.

– Tu n'en as pas fini encore ? Dépêche-toi alors !

– Je fais vite ! Si vous détruisez cette statue, un grand malheur 

s'abattra sur Troie. En revanche, si vous réussissez à la faire entrer 

dans la ville, non seulement elle la protégera, mais en plus, elle 

vous aidera à monter une éxpédition contre les Grecs et à les 

vaincre sur leur propre territoire !

Le roi Priam caresse sa barbe d'un air songeur. Monter une expédition... 

Vaincre les Grecs sur leur propre territoire... Et pourquoi pas ?

Mais comment introduire le cheval dans Troie ?

Il en est là de ses réflexions quand un mouvement agite la foule. Des 

bras se tendent. Une voix crie :

– Là-bas ! Sur la mer ! Regardez !
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